
aux Eta ls -Unis , on ne pense p a s c o m m e 
en F r a n c e . 

Dans ce t te républ ique , d o n t la majo-

Or, ce qu'il y a de plus remarquable, c'est 
que le jury , qui est sans contredit une ins
titution bianfaisante,a contribué cheznous a 
augmenter dans une proportion e h " 1 ' * ^ 0 * ^ * 
nombre des crimes et k amoindrir d'tuMsftsjMi 
évidente l'autorité morale des tribunaux. F.e 
fait, si peu conformé à la théorie.s'explkiue 
par 'cette circonstance que les jurés «**•[* 
sont pour la plupart des gens sans •*c**i 

instruction et qu'ils croient que leû» devott 
commande d'acquitter toujours l'accusé. 
N'ayant eux-mêmes aucune notion dejustice, 
les iuTés rues** ne se donnent pas même la 
peine d'examiuer l'affaire qui leur est soumi
se ou de prendre en considération les paroles 
dû procureur. Pour eux, l'accusé est toujours 
uue victime de l'oppression qu'il faut défen
dre, et nous voyons tous les jours des assas-
P ; n s des voleurs et des malfaiteurs de la plus 
mauvaise espèce, auxquels leurs méfaits ont 
été prouvés par des faits incontestables, ac
quittés par le jury et mis en liberté. >. ous 
comprenez bien que l'impunité, érigée en 
système, ne peut que contribuer à rabaisser 
le niveau moral d'un peuple, et qu'en vue 
de ce (iui se passe.on peut justifier le gouver
nement de ce qu'il songe à supprimer le jury 
et à remettre en vigueur lçs anoiens tr ibu
naux, qui étaient, il Ml vrai, vénaux et 
cruels, mais qui condamnaient cependant 
quelquefois les assassins pris en flagrant dé

l i t .» 

I 11 joli mol de Mgr Dupanloup. 
On venait de lui raconter la persistai»* que 

mettait M. Tbiers à rester avec la gauche, et 
M réponse à ce sujet aux délégués de la ma-

J ° 7 Que voulez-vous ! dit le prélat,quand ou 
a si longtemps vécu avec Agar, il est bien 
difficile de retourner avec Sarah ! » 

M.Thiers est allé à Paris, hier. M a i l -

Le soir, il a reçu à diner à la Présidence, 
lord Lyons, le prince Orloff et plusieurs 
députés. 

Hier, à cinq heures, a eu Heu dans le bois 
de Viu'cennes une rencontre à l'épée entre 
M. lîanc, conseiller municipal de Paris, et 
M. Ivan de "Wo-aine, rédacteur en chef de 
Y Eclair. . 

M. Ivan de Weestine avait envoyé ses lé -
moins à la République française pour un dé
menti donné par ce journal à une de ses al
légations. 

M . l.anc s'était îecounu l'auteur de 1 ar
ticle. 

M. Ivan de Wo-stine a été blesse de deux 
coups d'éi>ée, l'un au poignet gauche,l 'autre 
dans le gras du bras. 

Les témoins de M. liane étaient MM. La-
fond et Lalaurie. 

Les témoin* de M.Ivan de Wu.'slineétaient 
MM. Reg*t el rtaeot. 
B U L L E T I N l i t D U S T R I E L 

E T C O M M E R C I A L 

l a perle que la France a faile par la ces
sion de l'Alsace est irréparable au point de 
vue politique, mais elle tend à s'atténuer, 
daus Ma conséquences commerciales el in
dustrielles, par rattachement que nos com
patriotes nous mollirent en venant implan
ter parmi nous leurs foyers et leurs travaux. 

Beaucoup" de départements se disputent 
les Alsaciens, «tais ceux-ci préfèrent le voisi
nage de leur pays el se fixent dans les \ os-
m qui leur offres! des conditions analo
gues a celles dont ils jouissent chez eux. 

Les industries de l'Alsace cl des Vosges 
i talent, avant la guerre, complémentaires les 
unes dfs autres : il est donc nécessaire au
jourd'hui de créer ccUrs qui nous manquent 
sur le versant fiançais de la nouvelle fron
tière. Les grands industriels el capitalistes 
de Mulhous-e, émigrés, donnent l'exemple. 

Près l 'Epinal, a Thaon, on construit une 
immense teinturerie el blanchisserie dont les 
dépenses s'élèveront à 3 millions 500,00<l 
lianes ; à Golbcrt, on prépare l'organisation 
d 'une blatare el d'un tissage qui absorbe
ront i millions 500,000 fianes ; il est aussi 
question d'une indiemieric conçue daus les 
mêmes proportions Sur des bases plus mo-
d. stes s établissent en outre un grand nom
bre d'usines dans les vallées de la Haute-

Moselle, de la Haute-Meuilhe, et de leujs 
affluents, tels que la V6To%ne, etc. 

Partout les villes et les villages sont iu-
«.«l'tisaulp, on y construit à la, halo les mai
sons qui manquent pour rdrevotî les réfu
giés. 

Le département des Vosges se met ' à la 
hauteur de ce que lui imposent les circons
tances et son propre iniérèt. Il a poursuivi, 
d'accord »Tee les. départements eirconvoisins, 
le projet 4* canal de la Saône à 1* ftoselle 
par Kpinal, projet dont l'Assemblée natio
nale va bientôt s'occuper. Il a concédé et 
subventionné des chemins de fer d'intérêt 
local 

L'exécution du eanal aura lieu par un syn
dicat formé dans les départements intéressés, 
qui fera l'avance à T E t a t des sommes néces
saires. Le remboursement de ces sommes 
sera assuré au moyen d'une somme budgé
taire. 

Une société, dite Société des Chemins de 
fer des Vosges, au capital de 4 millions", est 
concessionnaire, à litre définitif, de 73 k i 
lomètres de ligue, sur lesquels 23 kilomètres 
sont déjà exploités, et de 08 kilomètres à 
titre éventuel. 

Dans ces conditions, le département des 
Vosges est appelé à devenir l'uu des plus 
prospères, et par suite l'un des plus richos. 

Nous apprenons la mort de AI. Charles 
Li«é père, ancien négociant exportateur, dé
cédé avant-hier à Paris, dans sa soixante-di
xième aune*. 

Il avait été président du tribunal de com
merce d'Elbeuf,conseiller municipal et mem
bre de la chambre de commerce. 

Il était chevalier de la Légion-d'Honneur 
depuis 1848. 

Bon inhumation doit avoir lieu, dit-on, à 
Llbeuf, mercredi prochain. 

M. Pouyer-Quertier a été chargé par M. 
Thiers d'une mission délicate.11 s'agitde réu
nir, avec la plus grande rapidité possible, 
toutes les informations relatives aux travaux 
de l'Angletetre, de la Hollande, de l'Alle
magne, de la Belgique et de l'Italie, et de 
faire connaître les motifs de ces dénoncia
tions. 

D'après le Journal de Saint-Quentin, la 
grève des tisseurs du canton de Bohaia avait 
pris lin avant-hier. 

L'industrie de la laine daus la petite ville 
de Fourmies continue à s'accroitre. On 
compte qu'au 1"' janvier prochain il y aura 
175,000 broches de filature de laine daus 
la région industrielle dont elle est le centre 
el qui s'étend depuis Avesnes jusqu'à Guise, 
Marie, llirson et Le Cateau. Il y a actuelle
ment plus de mille ouvriers maçons, char
pentiers, couvreurs, etc., occupés à cons
truire de nouvelles filatures, maisons et 
chantiers de toutes sortes. On eslime que, 
dans dix ans, il y aura à Fourmies une po
pulation de 16 à 20,000 âmes. 

Dans les élections complémentaires pour la 
chambre de commerce de Rouen, les protec
tionnistes l'emportent à une forte majorité. 
Toute leur liste a passé. 

Un concours de générateurs à vapeur est 
ouvert entre les inventeurs et constructeurs 
français et belges pendant l'exposition un i 
verselle d'économie domestique de Paris eu 
juillet 1872. S'adresser pour renseignements 
rue de Bethnne, 20-, à Lille, chez M. H. Thé-

Les Frères des éceles chrétientés 
a u * K l a l w - I n i% 

N o u s a v o n s tous les j o u r s à r a p p o r t e r 
de s t r a i s du fana t i sme inep ie e t impie 
d e ce r t a ines munic ipa l i t é s et de c e r t a i n s 
j o u r n a u x , qu i p o u r s u i v e n t de toute leur 
ha ine r e n s e i g n e m e n t c o n g r é g a n i s t e , et 
p a r t i c u l i è r e m e n t celui d e s b r è r e s de s 
écoles ché l i ennes , qu i ;> lo pr iv i lège d e 
les i r r i t e r d a y a n l a g e , pa rce qu ' i l es t le 
p lus so l idemen t é tab l i . « L ' e n s e i g n e m e n t 
cong régan i s t e es t i ncompa t ib l e avec 
l ' ex is tence d e la R é p u b l i q u e , » d isen t - i l s ; 
avec leur r é p u b l i q u e , s a n s d o u t e , pu i s 
qu ' i l s veu len t u n e r é p u b l i q u e a t h é e , m a 
tér ia l i s te et « a n s mora le ; m a i s , on le 
sa i t , ce l te r épub l ique - l à es t imposs ib l e . 
On ne p e n s e p a s , d o n s ce q u ' o n es t con
v e n u d ' a p p e l e r la r é p u b l i q u e modè le , 

( m e s . L ' u n e , Mme de P a r c e v a l , su iva i t 
avec u n e noncha l an t e d i s t r ac t ion les 
d e s s i n s c ro i sés d ' u n e toile à t ap i s se r i e , 
q u ' u n c a d r e léger fixait s u r ses genoux ; 
l ' au t re , Mlle d 'Avr incou r t , l isait a hau te 
voix et d ' u n accent ému , l 'h is toi re d e s 
chefs v e n d é e n s . Cloti lde et la comtes se , 
vê tue s l ' une et l ' au t re de robes d e sa t in 
d e la ine no i re , o rnées s eu l emen t d ' un 
peli t col d e ba t i s te uni et de manche t t e s 
pare i l l es , r a b a t t u e s aux po igne t s , s em
bla ient deux figures d ' u n e toile hol lan
da i s e . L e u r s m i s e s e n t i è r e m e n t s embla 
bles les eu t fait p a s s e r p o u r s œ u r s . A 
leur main t ien recuei j l i , à l ' express ion 
d o u l o u r e u s e et sévère r é p a n d u e s u r 
l eu r s t ra i t s , on eu t di t de s re l ig ieuses au 
chevet d ' u n m o u r a n t . 

<»r,!a nu i t , d a n s la so l i tude d ' un vieux 
niauoi i , q u a n d de;; ' sons v a g u e s el lugu-
bicd flottent confusément au d e h o r s , 
quand l 'âme est o p p r e s s é e pa r l ' ioqtiié-
lude et l 'angoisse, i l n ' es t si faible b r u i s -
c i o t i i l de feuillage, abo i d e ch ien , cr i 
d 'o i seau , qu i n ' a p p o r t e à l 'oreille et ne 
fmmm péné t r e r an c œ u r , c o m m e unevo ix 
funèbre et p r o p h é t i q u e . Voilà p o u r q u o i , 
s a n s d o u t e , l ' a igu i l le ,échappée à la main 
p lus t r e m b l a n t e d e la nob le d a m e , pen
dai t au fil de soie , t and i s q u e la m è r e d e 
Gas ton , l a i s san t r e t o m b e r sa tète au d o s -
pi'-r du fauteui l , se plongeai t d a u s - u n e 
îôver ie s o m b r e q u e la poé t ique lec ture 
ne pouvai t e l le-même i n t e r r o m p r a . 

Tout entiers & des rréoecu pal ions si
nistre», la contenue fcungeait a son fils 
bien tfmtft touHttt *» M moment 1M 

bruyè re» h é r o ï q u e s , e t , c o m m e m a i n t e 
fois ava i en t fait les cheva l i e r s s e s a n c ê t r e s 
j o u a n t sa v ie p o u r l ' h o n n e u r d e sa foi 
et l ' amour d ' u n e d a m e . De son cô té , la 
j e u n e fille, n o n mo ins v i v e m e n t affectée, 
ma i s d ' u n e façon différente, p o u r s u i v a i t 
le réci t d e s exploi ts g i g a n t e s q u e s . Elle 
vena i t d e p a r c o u r i r la v ie d e Bon-
c h a m p s , e t s ' a r r ê t a n t à la m o r t d u h é 
ros ca tho l ique d o n t la d e r n i è r e paro le 
fut u n cr i d e g r â c e p o u r se s b o u r r e a u x : 

— « Bonchamps le veut,dit-elle; Bon-
champs l'ordonne.» 

Et aus s i t ô t , se p réc ip i t an t tou t en 
l a r m e s aux genoux de la c o m t e s s e , elle 
s ' éc r ia en lui p r e n a n t les m a i n s . 

— A n o u s aus s i , n ' e s t - ce p a s , m a d a 
m e , Dieu a c c o r d e r a u n e m o r t s u b l i m e 
ou la victoire ? 

Mme de Pa rceva l t ressai l l i t à ce b r u s 
q u e élan d ' e n t h o u s i a s m e , et e m b r a s s a n t 
au front sa nièce : 

— C'est a in s i , répondi t -e l le , q u e Gas 
ton m e par la i t le j ou r m ê m e d e son d é 
p a r t ; le ciel vous a p r é d e s t i n é s , m e s 
enfan ts ; v o u s v e r r e z d e s p r o d i g e s e t 
v o u s po r t e rez f ièrement le n o m d e vos 
a ï e u x . 

T o u t à coup Cloti lde sécha ses l a r m e s 
el s e r e l evan t d ' u n a i r i n sp i r é : 

— Madame , ie3>r ;t-elie, il y ava i t d e s 
femmes d«r; s. l ' a rmée royal i s te . 

— Et au jou rd ' hu i , fil la comtes se en 
se levant à son t ou r , u n e femme m a r c h e 
à la lé te d e s B r e t o n s 

Cloti lde d e m e u r a pens ive .Sa . tète r e s 
tai t inclinée j mais un feu sombre bril* 

r i te est pa r tou t f 
ligioii,rion-seule-f 
d e s Ecoles chré t 
hab i tue l l emen t 
c h r é t i e n s , ma i s 
a ime , on les attire!] 
p a s s e pas p o u r 

i n t e ou s a n s r e -
i to lère les F r è r e s 
l, q u ' o n d é s i g n e 
le nom d e F r è r e s 

l e s e s t ime , ou les 
) a n s c e p a y s , q u i ne 
mer l ' i gnorance , o ù 

l'on fait les p lus g i a n d s sacrif ices p o u r 
l ' ins t ruc t ion d e la j eunesse (on y consa 
cre envi ron 500 millions de francs p a r 
an) , on n ' a c c j s e p a t t e s F r è r e s d e n ' ê t r e 
q u e de£ ignoran t ins ; au con t ra i re , on 
a d m i r e leur méthode d ' e n s e i g n e m e n t , 
l eu r d é v o u e m e n t e t les p r o g r è s qu ' i l s 
font faire à l e u r s élèves; on les r e g a r d e 
c o m m e les p r e m i e r s p a r m i les me i l l eu r s 
m a î t r e s , et ce sont l eurs écoles , l eu r s 
a c a d é m i e s , l eu r s collèges qu i son t con
s idé ré s c o m m e défi modè le s Sous tous 
les r a p p o r t s . 

N o u s a v o n s p e n s é ' q u ' i l ne serai t p a s 
inu t i le , d a n s l t s c i rcons tances ac tue l les , 
d e faire e n t e n d r e un témoin d ' au -de là 
de l 'At lan t ique , un« témoin q u e cite de s 
faits i r r é c u s a b l e s , et qui pa r le d e visu, 
s a n s c r a i n d r e d ' ê t r e n é m e n t i , e n p ré sence 
m ê m e d e ceux qu i l t s voient c o m m e lui , 
en p ré sence d e s c o n c u r r e n t s de s F r è r e s , 
qu i s a u r a i e n t bien les con tes te r s ' i ls 
n ' é t a ien t poin t vra is ;C 'es t le DoMy Star. 
d e N e w - Y o r k , don t n o u s a v o n s eu sous 
les y e u x u n n u m é r o d u mois de^ t ep tem-
b r e l 8 7 1 , e t consac re aux Fiiérès d e s 
écoles ch ré t i ennes un ar t ic le q u e n o u s 
a l lons t r a d u i r e p r e s q u e i n t é g r a l e m e n t . 

Les triomphes des Frères des écoles chré
tiennes dans l'éducation, dit le rédacteur du 
Daily Star, sont généralement appréciés à 
New-York, et c'est dans toutes les classes de 
la société qu'on les estime. Il y a dans leur 
système d'éducation, nue honnêteté particu
lière qui a gagné l'estime et mérité les élo
ges de tous les hommes éclairés de n'importe 
quelle domination. Vouant leur vie à 1 édu
cation de la jeunesse,-ils ont admirablement 
réussi à susciter los talents cachés el à dé
velopper les facultés des jeunes esprits. 'Ils 
n'épargnent ni temps, ni travail, ni argent 
pour donner à leurs élèves la plus haute édu
cation qu'on leur donne en cette ville. 

On ne saurait trop apprécier la persévé
rance et le dévouement qui s'appliquent à 
uu but élevé et à une lin importai le ; or, 
on peut dire que la persévérance et le dé
vouement ont fait des Frères chrétiens les 

'maîtres les plus habiles de la jeuuesse catho
lique de New-York. Leurs lauriers eont bien 
justement ajfcguis, les louanges qu'ils reçoi
vent sont biro méritées. 

Ici , le r é d a c t e u r du Daily Star t r ace 
r a p i d e m e n t l 'histoire d e s F r è r e s d e s 
E c o l e s c h r é t i e n n e s e n F r a n c e , e t d e l eu r 
in t roduc t ion a u x E ta t s -Unis , pa r t i cu l i è 
r e m e n t à N e w York , où i ls a v a i e n t t rou
vé d a n s Mgr H u g u e s , a lo rs a r c h e v ê q u e , 
l 'un de s p lus é loquen t s et d e s p lus cou
r a g e u x avoca t s d e l ' ense ignemen t ca tho
l ique . On sai t q u e ce t te in t roduc t ion 
de s F r è r e s aux Eta ts -Unis ne Remonte 
qu ' à u n e t r en t a ine d ' a n n é e s . Le Daily 
Star p o u r s u i t a ins i : 

Rome n'a point été bâtie eu un jour-. Le 
succès des Frères est le résultat d'uu travail 
long et patient. Leur nombre et leurs res
sources s'accusent par degrés. Ceux qui veu
lent réussir doivent nxjntrer le succès : ce 
furent les résultats obtenus dans leurs pre
mières écoles qui engagèrent plusieurs curé* 
à les placer à la tète des écoles provin
ciales qa i se trouvaient sous leur juridic
tion. 

Et mainletiant les Frèrcs'ont à New-York 
uu collège, trois académies et ireize écoles 
provinciales libres. Le Reformatory. (maison 
de correction) catholique du Westchester est 
aussi placé sous leur direction. 

Le collège de Mouhallau (à huit milles de 
New-York), est l'établissement d'éducation 
le plus élevé que les Frères dirigent dans ce 
diocèse.Le collège se trouve sur la rive orien
tale de l'Hadson, dans une situation magni
fique e t sa lubre . Le but de cette institution 
est de fournir aux étudiants le moyen d'ac
quérir le degré le plus élevé de l'éducation 
universitaire. Le cours des études embrasse 
tout ce qui concerne l'enseignement classique, 
scientifique et commercial. Les sciences na

turelles y sont l'objet d'une attention spé
ciale. La composition et la littérature an
glaise y sont enseignées el étudiées avec un 
succès marqué. 

" •s 

Les langues immortelles d e l à Grèce et de . ' ' • v i r e m e n t r é se rvées aux col lèges . L'ttori-

lait d a n s son r e g a r d , u n e é n e r g i q u e r é 
so lu t ion s e l isai t s u r son v i s a g e . La com
tesse dev ina le projet s u b l i m e et t é m é 
r a i r e q u e médi t a i t sa n ièce , et se hala 
de r ép l i que r avec une douce fe rmeté : 

— S o n g e à l ' o rdre e x p r è s de . ton p è r e , 
e t s a c h e q u e la rés igna t ion es t le p lus 

' beau de s sacrif ices. 
— J ' o b é i r a i , fit r e s p e c t u e u s e m e n t Clo

t i lde, et c e p e n d a n t je ne res te ra i p a s ici : 
Dieu m 'appe l l e a i l l eu rs . 

— C r a i n s l 'exal tat ion, m a tille, e t n 'ou
bl ie p a s q u e j e r é p o n d s d e toi au m a r 
q u i s . 

— V o u s m ' a c c o m p a g n e r e z , m a t a n t e . 
, . — Q u ' e s t - c e à dire ? s 'écr ia la c o m t e s s e 
effrayée. 

— E c o u t e z ! s 'écria Clot i lde, é t e n d a n t 
le b r a s d a n s la direct ion de l ' avenue . 

Les c r i s d e Fr i tz éc la ta ien t fu r ieux . 
Bientôt on d i s t i ngua le p ié t inement de 
p l u s i e u r s c h e v a u x , puis un m u r m u r e d e 
voix . L a cloche s u s p e n d u e à la gr i l le r é 
s o n n a for tement . Clotilde ouv r i t préc i 
p i t a m m e n t la fenêtre , e t la comtes se a p 
pela s a femme de c h a m b r e e t le g a r ç o n 
d e l a b o u r , les seuls va le t s d u logis ; 
ceux-ci se hâ t è r en t d ' a ccour i r , et ongin-
t rodu i s i t d a n s la cour un d é t a c h e m e n t 
de ligr^e et d e g e n d a r m e s p récédés fie 
p l u s i e u r s m a g i s t r a t s . La comtes se e t 
Cloti lde se p r é s e n t è r e n t au p e r r o n . 

— Mesdames*, fit te p l u s apuaren* de 
la b a n d e , cet te maison appa r t i en t à u n 
h o m m e a c c u s é d o p r e n d r e p a r t à la 

r r r e civile qu i désole en ce m o m e n t 
provinces de l'Ouest. Au nom de la 

Rome, qui sont déplorableniênt • négligées 
dans nos collèges et nos universités, sont 

Collège nor rua l^ a . e * p r i « i 4 s a u u ù â e 
des p r o g r è s faits p a r l es é lèves d e Sa in t -
Gabr ie l d a n s les b r a n c h e s d ' é t u d e s o rd j -

i i e u r de ces succès rev ien t au frère Ta 
l i e n , d o n t le j u g e m e n t , le savoir* e t la 

cultivées avec soin au collège de MonhattaB. p e r s é v é r a n c e on t fait, d e p u i s six au* , 
Il n 'y a noiat, dans l'Etat de New-York, un t l e J B l t e école, la p r e m i è r e de toute en 
^ ï & u ^ ° ^ T $ t l ^ l £ T ¥VM°\?1 "---rejaH.it sur tout son 
s u c c è d e s f rè res y attachent une grande H * * e . H o n n e u r d o n c à q u i e s t d û 1 
importance, parce qu'ils savent que les noms | L 'école S a i n t - J a m e s es t le p lus sp ten-
lés plus brillants dans la littérature et dans i d ide édifice scola i re q u i s e t rouve à 
l'histoire eu Amérique sont ceuxdes hommes j N e w - Y o r k . El le a é t é « e n a t r u t t e « a r le 
dont l'esprit a été agrandi, élevé et inspiré ) p . Fare l ly , e l a coûté 120 ,000 do l l a r s 

ïïl^J°^ÏÏ^lï$ï£a& B£":)' » faut 4i» 
langues anciennes marche de front avec celle 
des langues modernes, et pendant que des 
professeurs compétents expliquent aux jeu
nes étudiants les beautés de Virgile et d 'Hd-
mèro, de Cicéron et de Démoelhène, de Pla
ton et d'Arlstote. de Térence, d'Euripide, 
l'on n'oublie pas de leur faire connaître les 
chefs-d'œuvre de Bossuet et de Fénélou, de 
Dante el du Tasse, de Shakspeare et de Mil-
ton, de Lingardet Macaulay, de Bur-ke et 
de Gratten, dé Foi-e t deSheridan. 

La réputation du collège de Monhallan est 
grande parce que les Frères savent comment 
*T-fait prospérer un collège. Ils ne négligent 
rien de ce qui concerne l'éducation el l'en-
ertfcnemenl, et ils obtiennent ainsi la con-
-fiance des parents et de>s élèves. Le nombre 
des élèves est en moyenne de 3n0. Le direc
teur du collège esl le frère Paulian. homme 
admirablement douû (« gentleman admirably 
qua'.ified) pour gouverner bien et sagement 
uu établissement de ce genre. 

L'Institut de La Salle,aux numérôè AS et 
53 de la secondé rue, est ht maison mère des 

' Frères chrétiens aux -Elals'-Uiiis. Cet Ins
titut offre aux étudiants-toutes les facilités 
possibles pour obtenu- une éducation com
plète. 

Le cours de -l'enseignement embrasse'trois 
départements : J&lçriinai *, l'intermédiaire 
el l'académique. I l ' y a des cours spéciaux 

.pour ceujt qui veulent suivre la carrière du 
commereé. . . . 

Ou. accoutume les> étudiants à .discuter le 
sujet des leçons el à «tonner leur opinion sui
tes points controversés : système d'étude qui 
donne' une graude exactitude à l'enseigne
ment et amène de sérieux progrès, parce que 
la mémoire ne se trouve pas la seule faculté 
exercée et que l'intelligence esl soigneuse
ment cultivée. 

Le nombre des élèves de l 'Institut est en 
moyenne de 100. C'est le Frère Slepheu qui 
en est le directeur. A Tlnst i tut se rattache 
l'Association de La Salle, composée princi
palement d'ancieus élèves qui publient le 
De La Salle Monthly, revue mensuelle catho
lique d'un grand mérite. 

L'Académie deMonhattan, fondée eu 18Gi. 
el incorporée au collège de Mouhattan, offre 
tous les avantages possibles pour le dévelop
pement physique, intellectuel et moral des 
étudiants. On y compte 1^0 élèves, presque 
tous peusionuaires. 

Une autre académie, celle de Sainte-Thé
rèse, compte 200 élèves; ce sont encore les 
Frères des écoles chrétiennes qui la dirigent, 
sous l'autorité du Frère Botthiau. 

Les écoles paroissiales dirigées par les 
Frères sont les suivantes ; 

1. Sainte-Patrice 00Ù élèves 
2 . Sainte-Marie. 900 — 
3 . Saint-James. 700 — 
i . La Transfiguration. 700 — 
ôi Saint-Nicolas. 700 — 
6. Sainte-Brigitte. 730 — 
7. Saint-Gabriel; 1 .1u0 — 

Sainte-Thérèse. 500 — 
Saint-Joseph. i>00 — 
Sainl-Francois-Xavier. 100 — 
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11. Saint-Coluniba. 
1 -1. Elise de l'Annonciation 
13 , Sainte-Marie, Jonkers. 

3li0 
•200 
3oil 

L 'école Sa in t -Gabr i e l es t la p r e m i è r e 
d e s écoles p rov inc ia les . S i tuée d a n s l 'un 
d e s p l u s p a u v r e s q u a r t i e r s do la ville, 
elle a déjà a t t i ré l 'a t tent ipn d e la lég is -
l a t u r e e t de s c o m m i s s a i r e s d ' éduca t i on . 
Depuis le mois de s e p t e m b r e d e r n i e r , 
2 ,100 é lèves on t é té a d m i s d a n s la sec 
tion d e s g a r ç o n s . L ' i n s t ruc t ion sc ien t i 
fique qu ' i l s y t rouven t es t ce r t a inemen t 
p lus complè te q u e n o u s ne la voyons 
d a n s b e a u c o u p d e co l l èges . Il n 'y a q u e 
q u e l q u e s s ema ines , à l ' époque d e l 'exa
men annue l , M. H u n i e r , p r é s i d e n t d u 

m a b l e c u r é et d e 
q u e cet te s o m m e cons idé rab l e a été 
pavée d a n s ; j ' e spdcè d e s t ro i s d e r n i è r e s 
a n n é e s . L'écâ£i>«s£ " " pltrinir pri7rparUé, 
et c 'es t là, d 'a i i leurB, cm -qu'on peu t d i t e 
de tou tes les écoles d i r igées pa r l e s 
F r è r e s . 

Lé Daily IStàr r appe l l e ici q u e 1b p r o 
vincia l de s E ta t s -Unis es t le frère d e Pa 
trie h, qui rés ide à l ' Ins t i tu t de L a Sal le , 
et il termine ainsi ; • 

Le nombre des Frères chrëtinns, aux 
Etats-Unis, dépasse actuellement 500; dans 
le diocèse 4e Mçw-Ysi k srn*euie»l* ilMftè-

"veiit plus de dix mille énfauls el jeunes 
gens. En outre, 000" v.;gabouds sont confiés 
à leurs soins dans le Catholic Reformater!/, 
et apprennent sous leur direction à devenir 
de bons citoyens. Le juge Quina disait ré 
cemment drf l'ordre des Frères, que c'est la 
plus grande institution de la République. 

Le savant juge devant qui c o m p a r a i e n t 
chaque jour tant de jeunes accusés, com
prend le bienfait et apprécie les avançants 
d'une éducation vraiment chrétienne. "Et 
c'est à l'œuvre des frères chrétienne-, de New-
York, œuvre dans laquelle ils méritent d'ê
tre aidés par tout homme qui a vraiment à 
cœur, les plus chérs intérêts de la Républi
que . 

C'est un répub l i ca in qu i pa r l e , un 
républ ica in d e s Etats- Unis : q u ' e n pen 
sen t t an l de r épub l i ca in s de F r a n c e , qu i 
ne veu len t voir d a n s les frères q u e de s 
i g n o r a n l i n s , d e s e n n e m i s d u peup le et 
d e s h o m m e s s a n s p a t r i o t i s m e ? N ' e s t - ce 
pa s se d o n n e r à so i -même un b r e v e t 
d ' i gno rance et se p r o c l a m e r l ' ennemi du 
peup le e t d e la pa t r i e q u e dp les in jur ier 
et. les p rosc r i r e V N o u s lé d e m a n d o n s au 
Siècle, an National, -au Radical et à 
t o u s ces conse i l le rs mun ic ipaux qu i ne 
voient de sa lu t p o u r la F r a n c e q u e d a n s 
l ' expuls ion d e s fi è r e s d e s écoles popu
l a i r e s . J . C H A N T R E L . 

ROUBAIX 
E T L E NORD D E LA F R A N C E 

Un n o u s c o m m u n i q u e l ' a r rê té sui 
vau t : 

DIVAGATION' DlSS H H I B N S 

Nous, maire dé la vhUe de Roubaix, 
Vu l'arrêté préfectoral du 'ô novembre 1864 

conçu en ces termes : 
' Art. 1" . Il est défendu de lai;" 
chiens sur la voie publique. Tout enfeff'trbl^ 
vé errant, sans maître, sera saisi el thie eu 
fourrière aux frais du propriétaire, et abattu 
au bout de 3 jours s'il n'est pas réylaaté. u 

Art. 2. Il est interdit de laisser aller, sur 
la voi> publique, sans qu'ils wfteftA %hiseléa 
de manière à être dans rimpossM»îfilfei«rt>Solu 
de mordre, les chiens affectés k la garde, les 
chiens boule-dogues et les bowlerdogues-mé
tis ou croisés. 

Art. 3. Les chiens de cette uatuise dei|to)t 
être muselés dans lés magasins, boutiques, 
ateliers et autres établissements ou lieux 
quelconques otureçifeatrajkfa^ip^-oaénie lors
qu'ils y seroul tenus a r a t t a À e . * 

Art. 4. Jl est enjoint ieeunt-rqorfoaUaar-
der leurs voitures par des chiens, de les *SBlr 
enchaînés à ces voitures. de manière •& ce 
qu'ils ne puissent atteindre•leSqjassants. 

Art. a. Il est interdit d'attélér îles*chiens, 
de leur faire traîner eu 'porte#-:des* farâetukst 
et de les attacher aux ' voitures (traînées à 
bras. S B - , 

Art. G. Il esl défendu d'exciter le» «hietus 
enlr 'eux pour les faire battre, de les harceler 
et de les provoquer à la. poursuite des pas
sants. 

loi, n o u s v e n o n s p r o c é d e r à l ' i nven ta i r e 
d e cel le d e m e u r e el à l ' i n t e r roga to i r e d e 
ceux qui l ' hab i ten t . 

La c o m t e s s e ne r é p o n d i t à a u c u n e d e s 
q u e s t i o n s qu i lui furent a d r e s s é e s , e t Clo
t i lde imita son s i l ence . N o u s n ' e n t r e r o n s 
point d a n s le déta i l d e s pe rqu i s i t i ons m i 
n u t i e u s e s a u x q u e l l e s se l ivra M. le p r o 
c u r e u r d u roi e t s e s a g e n t s civi ls et mili
t a i r e s . De te l l es - scènes n'offrent au jou r 
d 'hu i r i e n qu i ne soi t p a s s é en h a b i t u d e s . 
N o u s t a i rons les p r o c é d é s é t r a n g e s , l e s 
façons cava l i è r e s , l e s m e n a c e s e t les p e 
t i tes t o r t u r e s i l légales q u ' e n cel te cir
cons t ance , a in s i qu ' en mille a u t r e s sem
b lab les , se p e r m i t l ' au tor i té s a n s con t rô 
le . Deux h e u r e s a p r è s l ' invas ion , le m a 
no i r j o u i s s a i t , d e la c a v e a u g r e n i e r , d ' u n 
é ta t parei l à celui qui succède au p i l lage . 
L e s vieux m e u b l e s b o u l e v e r s é s et b r i s é s 
s a n s p i t ié , jonchaient d e l eu r s d é b r i s vé
n é r a b l e s le sol d u ves t ibu le et d e la cour ; 
les a r m o i r e s ava i en t é té o u v e r t e s à c o u p s 
d e c r o s s e s d e fus i l s ,e l les t i ro i r s forcés 
à la b a ï o n n e t t e . C o m m e p r e u v e s é v i d e n 
tes d e complo t ,on t r a n s p o r t a , sous u n e 
forte e t va i l l an te e s c o r t e , à la ville vois ine 
les pap i e r s de famille e t les l i t res de p ro 
p r i é t é de„Gas ton , sans oub l i e r q u e l q u e s 
v e r s griffonnés aux m o m e n t s p e r d u s , 
p l u s , s a c o r r e s p o n d a n c e a v e c d e u x a m i s 
de col lège , e t , pièce dé convict ion p lus 
foud ioyan l eenco re . l emagn i f i que t rophée 
d ' a r r a e s o r n a n t le g r a n d , p a n n e a u d u 
s.ilon. Au m o y e n d ' u n e petite c o r d e a cet 
u s a g e . o n l i a . i u s q u ' à ta ire jai l l i r le s a n g , 
les tttig&êfcs des dftux toàUteureux do-

m e s l i q u e s q u i furent a t t aché» à l a .queue 
d ' u n cheval e t t ra jnés a u ^ r à r ï a " t ro t d e s 
g e n d a r m e s j u s q u ' à Verneu i l ,où l eu r p r é 
sence fit a u x v a i n q u e u r s u n e e n t r é e 
t r i o m p h a l e . Oii la issa au châ teau u n e e s 
c o u a d e d e dix h o m m e s a u x q u e l s fut p r é 
posé le pitre r u d e s e r g e n t d u batdiHmi, 
avec o r d r e de vei l ler nu i t ot j o u r s u r la 
c o m t e s s e et sa n ièce ,e t d e faira feu s a n s 
m e r c i , s i l 'une on r aHt r e r t e r t t «nWé!# r jw-
chrr'lea A t i k l f t s . ^ l l i f # 7 1 

Cloti lde q u i , d e p u i s un in s t an t , s ' é t a i t 
r e t i r ée s o u s p r é t ex t e d e m e t t r e q u e l -
q u ' o r d r e d a n s les c h a m b r e s vo i s ine s , r e 
p a r u t tout à c o u p d e v a n t sa tante , ma i s 
vê tue en peti t paysan,coiffée d ' u n b o n n e t 
d e laine b leue qu ' e l l e por ta i t c r â n e m e n t 
s u r l 'oreil le,elle tenai t de la m a i n - d r o i t e 
un bâ ton b l anc , e t d e la g a u c h e un p a q u e t 
vo lumineux qu 'e l l e j e t a à Côté de la com
tesse . 

La suite au prochain numéro. 
•• 

Aux quatre Saisons 

* * *» » m: f* 
J 'ai l 'honneur d'aûùbucer aiix dames 

que je viens de recevoir an réassortiment 
complet de chapeaux de paille et modèles 
haute nouyatité, ainsi qu'un- beau choix 
de fleurs, .plumes, rubans, crêpes, sylphi
des, etc. j 

Travail élégant, prix modérés. 

<H» s1s)ssMHB«te , 

», Itus Pslttûft, 

---rejaH.it

